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Vision simplificatrice et unilaterale de la presse occidentale

La Yougoslavie au bord de la
guerre civile
par Pierre Maurer

La Situation se deteriore
dangereusement en
Yougoslavie et une sanglante
guerre civile semble de plus
en plus inevitable.* Que s'y
passe-t-il exactement? La
maniere dont la presse
occidentale rapporte les evenements

et les commentaires ä

l'emporte-piece qu'elle en
fait le plus souvent denotent
une grande meconnaissan-
ce des realites yougoslaves.
Ce pays presque voisin du
nötre, veritable laboratoire
social avec son Systeme
d'autogestion tres particulier1

et sa politique etrangere
non-alignee qui lui a permis
de jouer un röle considerable

dans les relations
internationales2, est plus connu
des touristes que des poli-
tologues et des sociologues
occidentaux, avec quelques
exceptions notables, surtout
en Angleterre3.

II y a aussi le fait que les
Croates, mais surtout les
Slovenesontmissurpied un
ministere de l'information
tres performant: il y a eu
jusqu'ä 1600 journalistes
«briefes» le meme jour ä

Ljubljiana, dans un centre de
presse equipe des
infrastructures les plus modernes.

Cette Organisation
remarquable, dirigee par de
jeunes specialistes rompus
aux methodes modernes de
communication, a permis
aux Slovenes de presenter
leur position d'une maniere
bien plus convaincante que

les autres, de marquer ainsi
des points importants dans
l'opinion publique occidentale,

jusque dans le canton
du Jura oü le gouvernement,

sous la ferule de
Frangois Lachat, a proclame
sa solidarite avec la lutte
menee par les autonomistes
slovenes. Le point de vue
serbe n'apparait presque
jamais, dont le leader Slobodan

Milosevic a fait preuve
d'un etrange mutisme, alors
qu'il est l'un des acteurs
centraux.

C'est surtout le climat de
propagande qui regne dans
les medias des differentes
regions de la Yougoslavie
(chaque republique ayant
desormais son agence de
presse et sa television) qui
rend la recherche
d'informations neutres et objectives

totalement impossible:
chacun defend son point de
vue et deforme systemati-
quement les informations ä

son profit, souvent d'une
maniere simpliste, voire
grassiere, meme s'il existe
une chaine de television
independante, Jutel, qui
presente les differentes
opinions en presence, mais
dont le poids politique reste
negligeable. En fait, c'est un
veritable climat de guerre
qui apparatt dans les
medias, dont les reportages ne
portent que sur les crimes et
les exactions commises, les
cameras de television res-
tant braquees longuement

sur les destructions et les
atrocites perpetrees par
«l'adversaire».

* Version elargie d'un article
paru dans Le Democrate du
16 juillet 1991. Ce texte a ete
ecrit ä la fin aoüt 1991.

" Lalitteraturefrancophonesur
l'autogestion yougoslave est
assez limitee. On consultera
en particulier les travaux re-
marquables du sociologue
jurassien Albert Meister,
notamment Oü va l'autogestion
yougoslave?, Paris, Anthro-
pos, 1970

21 Voir mon essai sur Le röle de
la Yougoslavie au sein du
mouvement des pays non-ali-
gnes, Geneve, Institut universitaire

d'etudes du developpement,

«Itineraires, Notes et
Travaux» n° 36, 1986 (preface
de Annie Kriegel)

31 A noter les recherches du
professeur Fred Singleton,
recemment disparu, qui a

fonde un centre d'etude sur
les questions yougoslaves, la

Postgraduale School for
Yugoslav Studies ä l'Universite

de Bradford, dans le

Yorkshire, qui continue d'etre
actif, sous la direction du
professeur John Allcock. Parmi
ses livres les plus importants,
citons Twentieth Century Yu-
goslavia, New York, Columbia

University Press, 1976;
Economy of Yugoslavia,
London, Croom Helm, 1982;/'
Short History of the Yugoslav
Peoples, Cambridge University

Press, 1985
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'"usfraf/on du chaos qui s'etablit progressivement en Yougoslavie,
avec des images de refugies civils fuyant les affrontements. Ici, ce
sont des Croates qui quittent la ville de Kostajnica (Le Democrate -
Key)

Un detour par l'histoire et
un brin de bon sens
permettent de rectifier une
'mage faussee et des
informations tendancieuses qui,

sans que les journalistes
en soient toujours
conscients, ont ete distillees
jusqu'ici dans la presse
occidentale4.

Le poids des mots
On a generalement

presente l'intervention de
l'armee federale en Slovenie
comme un episode dans la
lutte de liberation nationale
legitime d'une Slovenie op-
primee par l'imperialisme
serbe, combattant pour le
respect de son independance

acquise de maniere
democratique. Les Slovenes
engageraient des «unites
territoriales», issues du
Systeme de defense decentra-
lise mis en place par Tito
au lendemain de l'invasion
de la Tchecoslovaquie et
formees de «miliciens slovenes»,

qu'attaqueraient trai-
treusement une armee d'oc-
cupation, d'inspiration bol-
chevique, surequipee, vou-
lant imposer sa loi par la
force.

Les choses sont un
peu plus compliquees que
cela. D'abord, il ne s'agit
pas, comme en Croatie
d'ailleurs, de «miliciens»,
avec la connotation d'ama-
teurisme que ce terme
comporte, mais bien d'une
veritable armee, equipee d'armes

sophistiquees, capable,
par exemple, de neutraliser
des helicopteres en plein
vol. Ensuite, ces «miliciens»
ne sont pas toujours
«slovenes», mais souvent bos-
niaques, kossovar, macedo-
niens, etc., donc musulmans.

II s'agit en quelque
sorte de «mercenaires»,
puisque ces «unites territo-

41 On ne peut toutefois pas ge-
neraliser. C'est ainsi que Le
Monde diplomatique de mai
1991 et Le Monde du 11 juillet
ont consacre des dossiers
assez objectifs ä la crise
yougoslave.
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riales» sont l'un des principaux

debouches que ces
hommes des regions deshe-
ritees du sud du pays trouvent

dans la Slovenie plus
riche. On parle aussi, dans
les medias serbes, de l'existence

d'authentiques
mercenaires, Afghans, Kurdes,
Turcs, voire Autrichiens ou
Allemands qui auraient ete
enröles pour former et pre-
ter main forte aux «milices»
slovenes et croates. Les
Albanais, pour leur part, fönt
etat de l'engagement de
specialistes de la sinistre
Securitate roumaine pour
entratner les forces serbes.
Sans etre forcement fausses,

ces «informations» ne
sont pas prouvees ä l'heure
actuelle et demontrent
surtout l'intensite de la
desinformation et de la propagande

qui fait rage dans les
medias yougoslaves.

Inversement, l'armee
federale n'est pas exclusive-

WZ, ^2^j$f

-.—

:. ¦.

Le president Stipe Mesic (ä droite), d'origine croate, a ete le seul
membre de la Presidence collegiale ä s'opposer au cessez-le-feu,
sous pretexte que la Commission de surveillance de son application
devait etre dirigee par le Montenegrin Branko Kostic (ä gauche),
proche des positions serbes. Cette attitude scandaleuse d'un
«President» a ete totalement passee sous silence dans la presse
occidentale, qui a insiste sur les seules responsabilites de la Serbie
dans l'echec de la quatrieme tentative de mediation de la «troika»
europeenne. (Le Democrate - Key)

ment «serbe», meme si,
traditionnellement, on trouve
une predominance de Ser-

f
?'*

¦:
Une image qui a fait le tour du monde: un soldat croate qui s'enfuit
sous le tir de miliciens serbes, apres avoir recouvert le corps d'une
vieille femme tombee sous les balles. La scene se passe dans le
village de Sarvas, pres d'Osijek, capitale de la Slavonie. (Le
Democrate - Key)

bes parmi les officiers
superieurs: eile est composee de
conscrits, donc de jeunes
gens d'une vingtaine d'annees

venant de toutes les
republiques de la Yougoslavie,

y compris de la Slovenie
etdelaCroatie. II est vrai que
de nombreuses recrues l'ont
recemment desertee, soit
pour s'engager dans les
«milices» de leur republique
d'origine, soit, tout simplement,

pour se soustraire au
service national. C'est ainsi
que plusieurs milliers de
jeunes, issus de toutes les
republiques, mais surtout
de Serbie, ont recemment
quitte le pays (les frontieres
n'etant pas encore contrö-
lees) ou vivent clandestine-
ment ä l'interieur, Caches
par des amis ou des parents.

II est etabli que des
officiers slovenes ont commande

des unites de l'armee
federale en Slovenie. Cela a

d'ailleurs ete une grave er-

16 10-1991
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reur, car ceux-ci, quand ils
n'ont pas change de camp,
n'ont pas assure leur fonction

comme ils auraient du le
faire, ce qui explique que,
malgre son surnombre,
l'armee federale ait subi des
pertes plus importantes que
les «miliciens slovenes».
Dans les affrontements ser-
bo-croates, semble-t-il, les
Croates ont ete plus
nombreux ä payer le prix des
combats.

La violence, contraire-
ment ä ce que laissent penser

les images du conflit qui
ont ete distillees ä travers le
monde, a ete aussi aveugle
dans un camp que dans
l'autre, les Slovenes s'illus-
trant notamment en tirant
d'une maniere inqualifiable
dans le dos d'unites de
l'armee federale qui se re-
pliaient.

Autre exemple de la lege-
rete du langage utilise: lors-
quel'armeefederalea prisle
contröle des aeroports de
Ljubljiana et de Maribor,
avec le soutien de l'aviation,
les journalistes occidentaux
ont parle de «bombardements».

S'il s'etait agi de
bombardements, ces
aeroports auraient ete detruits et
impraticables, ce qui n'a pas
ete le cas.

Pour qualifier les bandes
serbes qui terrorisent les
regions de Croatie oü des
Serbes sont etablis (la Sla-
vonie ä l'est et la Krajina ä

l'ouest), les journaux ont
parle de «techetniks»,
souvent sans meme utiliser de
guillemets. Ce vocabulaire
n'est pas innocent, puis-
qu'on fait reference au
mouvement pro-fasciste et
grand-serbe dirige par Draza
Mihailovic durant la Seconde

Guerre mondiale. Or, ces
Serbes, s'ils portent bien le

<A>•Sc*

mi >j5r
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Des membres de la Garde nationale croate, qui fönt plus penser ä

des partisans qu'ä des militaires, se dirigent vers le front ä Osijek
dans un camion civil. (Le Democrate - Key)

beret traditionnel ä forme
triangulaire des «techetniks»

et si on peut les accu-
ser de pan-serbisme,
semblent animes par les ideaux
socialistes, c'est-ä-dire
communistes de Milosevic. Quoi
qu'il en soit, si on parle de
«techetniks», ce que fönt les
nationalistes croates qui
sont eux-memes proches du
fascisme, il n'y aurait aueune

raison de ne pas parier
d'«oustachis» pour qualifier
les bandes terroristes croates,

comme le fönt les ex-
tremistes serbes. Mais lä, les
medias occidentaux ne sui-
vent plus...

Suivant la propagande
croate, la collusion de ces
unites de pretendus
«techetniks» avec l'armee
föderale est un fait avere, in-
discutable et revoltant. Or, ä

notre connaissance, une
teile coUaboration n'est pas
etablie ä ce jour. Les seules
sources dont disposent les
journalistes qui propagent

cette these sont les declarations

des dirigeants croates,
qui apparaissent pour le
moins sujettes ä caution. S'il
est plausible que, dans le
röle d'interposition pour le
moins delicat qui est le sien,
l'armee federale, ou plus
exactement certaines de ses
formations, fassent ponc-
tuellement le jeu des «unites
d'auto-defense» serbes, cela
ne signifie pas forcement
qu'il y a une alliance objective
entre les bandes serbes
fanatisees qui sement la
desolation et l'armee föderale,

prise entre plusieurs
feux. Loin s'en faut.

Bref, cette vision univoque
et superficielle de la Situation

qui transparait dans les
medias occidentaux a
profondement influence le
climat politique et, singulie-
rement, la position des
gouvernements occidentaux,

toujours plus enclins ä

reconnaitre les coups de force

des Slovenes et des Croa-

18 RMSN» 10-1991
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tes. Ainsi, le conseiller föderal

Felber a-t-il immediatement

condamne «tout acte
de violence,en particulierde
la part de l'armee federale».
En fait, quelle difference entre

la violence des Slovenes
ou des Croates, qui ne res-
pectent plus les regles de la
Föderation, et celle de
Beigrade, acculee ä utiliser la
force pour defendre les
frontieres exterieures de ce
qu'elle considere toujours
comme faisant partie de sa
juridiction?On peut se poser
la question, surtout en tant
que citoyen ou dirigeant
d'un Etat neutre.

Impuissance
europeenne

Une autre vision relevant
du mythe est celle de la tou-
te-puissance de la «tro'i'ka»
europeenne. Les commen-
tateurs occidentaux ont
presque tous qualifie un peu
naivement de «succes
diplomatique» le premier
aecord impose par les
Europeens, contrastant avec la
desunion qui avait prevalu
entre eux dans la crise du
Golfe. En realite, cet arran-
gement n'a pas tenu, pas
plus que ne tiendra celui de
Brioni, pas plus que ne tien-
dront tous les autres
compromis que les Europeens
Proposeront pour trouver
une Solution ä la crise. Les
raisons sont legion, la plus
irnportante tenant ä la
personnalite des divers
dirigeants5.

Logiquement, l'Europe
qui tient les cordons de la
bourse, peut faire pression
et devrait etre en mesure de
jouer un röle de premier
ordre dans la voie de l'apaise-
ment des conflits. Or, com¬

me au Liban, les aspects
passionnels et irrationnels
prennent largement le des-
sus. Pour ne citer qu'un
exemple illustrant cette
mentalite balkanique un peu
particuliere, on rappellera
que, lorsque Svetozar Vuk-
manovic-Tempo, ministre
de l'Economie de Tito,
toujours vivant au Montenegro,
negociait l'aide americaine
au lendemain de la rupture
de 1948, alors que la
Yougoslavie connaissait une
Situation catastrophique, il
quitta la table de negociation
pour protester contre les
conditions pourtanttout ä fait
justifiees mises par les
Americains ä l'octroi d'une teile
aide, en affirmant: «Nous
n'avons pas besoin de votre
aide. Nous avons mange des
racines pour survivre
pendant la guerre. Nous le refe-
rons si c'est necessaire!»6.
On imagine la consternation
des Americains.

D'ailleurs, malgre les
milliards de dollars qu'ils ont
verses pendant des decennies,

les Occidentaux n'ont
jamais pu influencer la
politique yougoslave, contraire-
ment ä ce que certains d'entre

eux imaginaient7. On
comprend mal pourquoi ce
serait le cas alors que la
Situation est encore plus
complexe. On peut meme se
demander si les Europeens,
qui disent envisager
toujours plus serieusement
l'envoi d'une force d'inter-
position entre les differentes
partie au conflit, souhaitent
veritablement venir en aide
ä un pays qui a toujours ete
en marge de l'Europe, et qui
l'est de plus en plus. Le cas
yougoslave pourrait bien
constituer pour l'Europe un
test de sa faculte d'agir de
maniere commune en ma¬

tiere politique. Avec les
divergences qu'on pereoit, les
Allemands et les Autrichiens
etant toujours plus sensibles

aux revendications
slovenes et croates, il y a tout ä

craindre que cet examen soit
bien difficile ä passer.

Le «sauveur» Mesic
Quand les Serbes ont fait

une concession qui a permis
ä la Yougoslavie d'avoir un
President en la personne
du Croate Stipe Mesic, les
medias occidentaux l'ont
immediatement presente
comme un homme d'Etat
providentiel, comme un
grand democrate et comme
un politicien d'envergure.
Malheureusement, il n'en
est rien. II s'agit d'un
personnage intransigeant, qui a
tenu des propos incendiai-
res pendant des annees et
qui, etant entierement ä la
solde de Franjo Tudjman
dont il est le bras droit en
Croatie, manque totalement
de flexibilite. On comprend
que les Serbes se soient
opposes par tous les
moyens ä sa nomination: al-
laient-ils plebisciter comme
«President» un homme dont
le seul objeetif est de detruire

l'unite du pays? Ce ne sont
pas les quelques paroles
apaisantes qu'il a pronon-

51 Voir mon article «Impasse en
Yougoslavie» paru dans Le
Democrate du 23 juillet 1991

61 Cite dans mon livre, La
reconciliation sovieto-yougo-
slave. 1954-1958, Fribourg,
Delval, 1991

71 Voir mon essai intitule United
States- Yugoslav Relations: A
Marriage of Convenience,
Berne, Ost-Institute, Sonderdruck

Nr. 23, 1985
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cees devant la presse mondiale

au lendemain de sa
nomination qui changeront
quelque chose ä ce portrait.
S'il fallait faire une comparaison

avec un homme
politique que nousconnaissons,
on pourrait dire qu'ä cöte de
lui, Le Pen est un enfant de
cceur!

Le drame, c'est qu'on
pourrait dire la meme chose
de tous les autres dirigeants
yougoslaves, que ce soit
Slobodan Milosevic, le lea-
der communiste serbe, ar-
rogeant, intraitable, mega-
lomane comme Tito (la ma-
jestuosite en moins) et na-
tionaliste jusqu'ä l'outrance,
Vuk Draskovic, le chef de file
de l'opposition anti-com-
munisteen Serbie,ou Franjo
Tudjman, veritable fauteur
de guerre en Croatie. Et ne
parlons pas des dirigeants
du Kossovo, anciens admi-
rateurs de Henver Hodja, ou
meme de Milan Kucan en
Slovenie, ancien communis¬

te reconverti en quelques
mois ä la demoeratie. Les
rares figures politiques mo-
derees, comme le premier
ministre Ante Markovicou le
ministre des Affaires etrangeres

de la Föderation, Bu-
dimir Loncar, sont totalement

impuissantes, tirail-
lees qu'elles sont par les
differentes tendances
«jusqu'au boutistes» qui dechi-
rent le pays, malgre leurs
fonctions theoriquement
importantes. II y a longtemps,
par exemple, que chaque
republique a son ministre
des Affaires etrangeres.

Le mythe du coup
d'Etat

Tous les commentateurs
ont evoque le spectre d'un
coup d'Etat imminent. Ce
n'est pas nouveau, puis-
qu'on en parle depuis la
disparition de Tito en 1980 et
meme avant. II est vrai qu'on
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L'armee federale a pris position ä Sremska Mitrovica, en Serbie,
pours'interposer entres les milices croates et serbes. 7äche pour le
moins delicate. (Le Democrate - Key)

avait assiste en 1966 ä un
etrange episode oü le
numero trois du regime, le
ministre de l'interieur Alexandre

Rankovic, Serbe et
ancien compagnon de route de
Tito, s'etait fait ecarter pour
avoir pose des micros jusque

dans la chambre ä
coucher du marechal-president
et de son epouse Jovanka!

Une teile eventualite est
pourtant, selon nous,
totalement ä exclure, en tout cas
si on parle de coup d'Etat
classique, c'est-ä-dire qu'un
officier superieur ou qu'un
petit groupe de militaires
s'empare de la direction de
l'armee et prenne le contröle
du pays et de la societe, en
s'appuyant sur la hierarchie
militaire. D'abord, sans tenir
compte du fait que, pour
organiser un «coup d'etat», il
faudrait qu'il y ait au moins
un «Etat», ce qui est tous les
jours moins le cas en
Yougoslavie. II n'existe aueune
personnalite serbe parmi les
dirigeants de l'armee qui
possede le charisme necessaire

et le pouvoir süffisant
pour s'imposer, en particulier

face ä ses collegues.
Mais surtout, c'est la nature

de V «armee populaire
yougoslave», selon la termi-
nologie officielle, qui est en
cause ici. En effet, contraire-
ment ä ce qui est generalement

dit, meme si la litterature

sur le sujet est tres
reduite, il ne s'agit pas d'une
armee comparable aux
armees classiques, en particulier

au niveau de la discipline.
II s'agit d'une armee seg-

mentee, dans laquelle
l'ideologie marxiste de type
autogestionnaire qui servait
de ciment n'existe plus, dont
les structures organisation-
nelles tres complexes8 se
sont effondrees ä la suite de

20 RMSN" 10-1991



ACTUALITERmb

4'

?tä1 I.7%

: %

t

•
'

:.

4 *M*

V

Les refugies sont dans tous les camps: ici, des refugies serbes, venant de la ville croate de Vukovar. Des
milliers de Serbes ont fui les regions oüse deroulent les combats pour s'etablir ä l'interieur de la Serbie
ou en Voivodine.

I'emergence des problemes
nationaux, dans laquelle les
röles et fonctions des differents

niveaux et organes
sont devenus flous, oü la
transmission des ordres est
problematique et oü le
soutien, particulierement en
pieces de rechange, est de-
faillant, bref d'une armee
«chaotique», ä l'image,
Pourrait-on dire, du chaos
qui regne au niveau economique,

politique et ideologique
en Yougoslavie.

L'armee federale n'est
donc pas necessairement le
dernier rempart de «l'ordre»,

comme c'est commu-
nement affirme. Cela ne veut
Pas dire qu'elle soit ineffi-
cace ou qu'il s'agisse d'une
armee de pacotille. Bien au
contraire, en cas de guerre
civile ou de lutte de type par-
tisan (n'oublions pas qu'elle

a ete formee dans de telles
conditions), eile pourrait
s'averer particulierement
meurtriere. En revanche,
eile presente les
caracteristiques particulieres
d'une armee qui est demu-
nie de motivation, sinon de
celle de venger l'humiliation
subie lors de son Intervention

en Slovenie. Alors que
des groupes indetermines,
en fait des bandits de grand
chemin, aussi bien croates
que serbes-ä l'image de ce
mysterieux «capitaine» Dra-
gan, un Serbe d'origine aus-
tralienne, qui serait un
ancien de la Legion-ne sonf
plus contröles par personne
et qu'ils sement la terreur, la
these du coup d'Etat classique

est indefendable. La
vraie question qu'il faut se
poser n'est donc pas «Le
gouvernement contröle-t-il

les generaux?», mais plutöt,
et c'est encore plus inquie-
tant, «les generaux contrö-
lent-ils leurs troupes?» En
effet, le vrai spectre qui
menace la Yougoslavie n'est
pas tant l'eventualite d'un
coup d'Etat, mais bien celui
du chaos, de l'anarchie et de
la guerre civile.

P.M.

81 Voir les differents organi-
grammes reproduits aux
pages 15, 19, 22 et 26 de l'essai
de Marko Milivojevic, 7he
YugoslavPeople's Army: 7he
Military Dimension, Bradford
Studieson Yugoslavia, Nr. 12,
University of Bradford, 1988.
Le meme auteur a produit,
dans la meme collection, un
autre essai, qui en est la suite,
sous le titre 7he Yugoslav
People's Army: the Political
Dimension

RMSN»10-1991 21


	Vision simplificatrice et unilatérale de la presse occidentale : la Yougoslavie au bord de la guerre civile

